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Les Membres du Bureau Exécutif ensemble. Plus tard, notre ancien lieutenant 
gouverneur M. R. Angers s’étant joint à ces 
messieurs, une nouvelle société fut formée 
sous les noms de Angers, De Lorimier et 
Godin. Il est inutile d’ajouterque cette société 
est fort en vue dans le monde judiciaire et

M. EUGÈNE HONORÉ GODIN

Directeur de l'Alliance Nationale

Notre premier directeur, par ordre d’élec- ' 
tion, M. Eugène Honoré Godin, est né aux M. Godin est bien connu dans les cercles 
Trois-Rivières, en 1865. Il est fils de feu mutualistes qu’il fréquente depuis 1889. 
Joseph Godin, fondateur de l’importante 
maison de ferronneries :

Dans l’Alliance Nationale il est secrétaire- 
“ J. Godin et Fils ” archiviste du -ercle St-Jacques, depuis long- 

qui est, aujourd’hui, sous la direction d’un temps et membre du Bureau Exécutif, 
des frères aînés de celui qui fait le sujet de depuis 1898. 
la présente notice biographique.

M. Eug. H. Godin a fait son cours clas-
Dans l’Ordre des Forestier Catholiques, il 

est secrétaire archiviste de sa cour et a été 
été délégué à toutes les conventions provin­
ciales et internationales depuis 1894.

Dans l’Ordre Indépendant des Forestiers, 
il est président de la Cour Champlain, la 
plus nombreuse de l’Ordre et il a été délé­
gué à plusieurs conventions.

Dans la A. O. U. \V., il occupe la charge 
élevée de Grand Aviseur Légal depuis deux 
ans.
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C’est un mutualiste pratique qui a contri­
bué dans une bonne mesure au progrès delà 
bienfaisance en ce pays. Personnellement, 
c’est un homme actif, méthodique, ne crai­
gnant aucun travail, indépendant, droit, 
réfléchi et délicat. Tout ceux qui le 
naissent peuvent attester de la vérité de ce 
portrait rapide.

con-

Les Glanes de la Vie

La gaieté et 1 égalité d’humeur sont preuves 
de force d’âme. Chacun a dans sa vie, de 
quoi devenir impatient, et de quoi rester 
triste. «

M. EUGÈNE HONORÉ (10DIN.

sique au collège St-Joseph des Trois-Rivières 
où il a développé les qualités sérieuses qui 
le distinguent. Il mena ses études rondement, Ce n’est pas le tout de se faite admirer, il 
passa tans broncher ses examens pour l’ad- faut encore se le faire pardonner, 
mission à l'étude du droit et fut admis au
barreau, aux examens de juillet, 1888, dans Tous> nous avons la même dose d’orgueil : 
sa ville natale. Il n’avait que 23 ans. Le la différence gît dans la manière de le porter, 
chemin parcouru en si peu d'années est assez Ceux qui l’ont en poche s’intitulent modestes, 
considérable pour que le fait vaille la peine ct blâment ceux qui l’ont en panache.
dMe3,ffit alors partie de la société t0Ut et nOUS ne nous Pré­
légale “Girouard & De Lorimier”. Lors de P C
la nomination de M. Girouard au poste envié On souffre sans se plaindre d’un mal qui 
de juge de la Cour Suprême, MM. De Lori- humilie.
mier et Godin continuèrent à pratiquer Comtesse Diane.

On parle pour les autres, on agit pour soi.
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